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ÉVALUATION  

 
CLASSE : Première 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : « Humanités, Littérature et Philosophie » 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 heures 

Axes de programme : Les pouvoirs de la parole. 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☐Oui  ☒ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

☒ La rédaction de la copie doit se faire sur deux feuilles séparées : une pour sa 

partie « Philosophie », une autre pour sa partie « Littérature ».  

Nombre total de pages : 2 

 
 
 
 

On n’est pas écrivain pour avoir choisi de dire certaines choses mais pour 
avoir choisi de les dire d’une certaine façon. Et le style, bien sûr, fait la valeur de la 
prose. Mais il doit passer inaperçu. Puisque les mots sont transparents et que le 
regard les traverse, il serait absurde de glisser parmi eux des vitres dépolies. La 
beauté n’est ici qu’une force douce et insensible. Sur un tableau elle éclate d’abord, 
dans un livre elle se cache, elle agit par persuasion comme le charme d’une voix ou 
d’un visage, elle ne contraint pas, elle incline sans qu’on s’en doute et l’on croit céder 
aux arguments quand on est sollicité par un charme qu’on ne voit pas. L’étiquette1 de 
la messe n’est pas la foi, elle y dispose ; l’harmonie des mots, leur beauté, l’équilibre 
des phrases disposent les passions du lecteur sans qu’il y prenne garde, les 
ordonnent comme la messe, comme la musique, comme une danse ; s’il vient à les 
considérer par eux-mêmes, il perd le sens, il ne reste que des balancements 
ennuyeux. Dans la prose, le plaisir esthétique n’est pur que s’il vient par-dessus le 
marché. On rougit de rappeler des idées si simples, mais il semble aujourd’hui qu’on 
les ait oubliées. Viendrait-on sans cela nous dire que nous méditons l’assassinat de 
la littérature ou, plus simplement, que l’engagement nuit à l’art d’écrire ? Si la 

                                            

1 Les règles du déroulement 
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contamination d’une certaine prose par la poésie n’avait brouillé les idées de nos 
critiques, songeraient-ils à nous attaquer sur la forme quand nous n’avons jamais 
parlé que du fond ? Sur la forme il n’y a rien à dire par avance et nous n’avons rien 
dit : chacun invente la sienne et on juge après coup. Il est vrai que les sujets 
proposent le style : mais ils ne le commandent pas ; il n’y en a pas qui se rangent a 
priori en dehors de l’art littéraire.  
 

          Sartre, Qu’est-ce que la littérature ? (1948). 
 
 
Question d’interprétation philosophique 
 
Qu’est-ce qui fait la « force » du style de l’écrivain selon Sartre ? 
 
 
Question de réflexion littéraire 
 
La parole engagée peut-elle être séduisante ? 
 
Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 
lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 
l’année. 
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